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UTILISATION DES POMMES DE TERRE DESHYDRATÉES
ET FRAICHES DANS L’ALIMENTATION DU PORC

EN CROISSANCE, EN COMPARAISON AVEC L’ORGE

Y. HENRY A. RÉRAT

J.-P. TURC, H. BOUSQUET, P. JORRO P. VAUGELADE

Station de Recherches sur l’Élevage des Porcs,
Centre national de Recherches zootechniques, 78 - Jouy-en-Josas

SOMMAIRE

L’emploi des pommes de terre déshydratées et fraîches dans l’alimentation du porc en crois-
sance, par référence à un régime à base d’orge, a fait l’objet de deux expériences réalisées, l’une
en lots et l’autre en cages de digestibilité. Lorsque les animaux sont nourris suivant un système
LEHMANN modifié comportant l’administration de 1 500 g d’un aliment concentré contenant z 7 p. 100
de matières azotées totales en complément de pommes de terre ou d’orge à volonté, les meilleures
performances de croissance sont réalisées par le lot recevant le régime à base d’orge seule. Cependant,
dans le cas d’administration de pommes de terre fraîchement cuites, l’indice de consommation
exprimé en kg de matière sèche par kg de gain est comparable à celui obtenu avec l’orge et les car-
casses sont plus maigres. La consommation de pommes de terre selon ce mode de rationnement
représente environ 40 p. 100 de la consommation totale de matière sèche. Par ailleurs, l’introduction
de pommes de terre déshydratées dans le régime provoque, par rapport aux tubercules frais, des
performances moindres en ce qui concerne à la fois la vitesse de croissance, l’indice de consommation
et la qualité des carcasses. La valeur de remplacement du produit déshydraté est de o,8 kg d’orge
(ou UF) par kg contre 0,27 kg d’orge par kg dc tubercules frais (soit respectivement 0,0 et i,i UF

par kg de matière sèche) ; on peut toutefois penser que la moindre valeur du produit déshydraté
par rapport au produit frais est due au moins partiellement à une préparation défectueuse (absence
de lavage des tubercules, surchauffe au moment de la déshydratation).

!-

INTRODUCTION

L’existence d’excédents plus ou moins importants de pommes de terre dans les
zones spécialisées de production a conduit à rechercher une solution commode en
vue de leur utilisation en alimentation animale, et plus particulièrement dans l’ali-
mentation du Porc. C’est ainsi qu’il a été envisagé de procéder à leur déshydratation.
Cependant, on peut se demander si une telle technique permet de conserver l’inté-



gralité de la valeur nutritive du produit initial. La présente étude a précisément
pour objet de déterminer la valeur alimentaire des pommes de terre déshydratées
et leur limite d’utilisation, en comparaison avec les pommes de terre fraîchement
cuites et un aliment concentré complet à base d’orge.

TECHNIQUES !XPÉRIM!NTAI,!S ET MATÉRIEL UTILISE

Au cours du premier semestre de l’année 1965, il a été procédé à deux expériences, la première
en lots, la deuxième en cages de digestibilité, portant sur l’étude comparée de l’emploi des pommes
de terre déshydratées et fraîches dans l’alimentation du porc en croissance.

Les deux lots de pommes de terre déshydratées et fraîches proviennent d’une même récolte ;
il s’agit de grenailles de la variété Bintje. La déshydratation a été réalisée par les soins de l’Institut
technique de la Pomme de Terre, à l’aide d’un séchoir à luzerne de type rotatif ; les tubercules, non
lavés et broyés à l’état de fines particules de 3 à 5 mm, sont soumis au cours de leur progression
dans l’appareil à une température variant entre 600°C à l’entrée et 120-I500C à la sortie. Le produit
obtenu (i kg pour 5 kg de tubercules frais) se présente sous la forme d’une poudre grossière de
couleur brun noirâtre, qui semble avoir subi un début de calcination à la suite d’une chauffe irré-
gulière. Après passage dans un broyeur à marteaux, ce produit est réduit à l’état d’une poudre
fine qui se mélange facilement au reste de la ration. Quant aux pommes de terre fraîches, conservées
sur caillebotis pendant toute la durée de l’expérience, elles sont cuites à la vapeur au fur et à mesure
des besoins à l’aide d’un cuiseur électrique.

W Expérience en lots (A)

Trois lots de 13 porcs de race Large White, dont 6 mâles et femelles, d’un poids moyen initial
de 30 kg et provenant du troupeau expérimental de Jouy-en-Josas, sont constitués en tenant compte
du sexe, de l’âge et du poids. Ils sont élevés en loges individuelles et nourris selon le système LEH-
MANN ; les quantités d’aliment concentré azoté et d’orge sont déduites d’expériences antérieures
sur les betteraves à haute teneur en matière sèche (RÉRAT et HENRY, 1964, 1965 a et b) : pratique-
ment on distribue chaque jour 300 g d’un aliment concentré azoté renfermant 44 p. 100 de matières
azotées totales et, suivant les lots :
- I : de l’orge volonté,
- II : 1 200 g d’orge et des pommes de terre déshydratées à volonté, dès que les animaux

ingèrent la totalité de leur ration concentrée.
- III : 1 200 g d’orge et des pommes de terre fraîches à volonté dans les mêmes conditions

que précédemment.
Le concentré azoté, l’orge et les pommes de terre sont administrés en 3 repas courts de 20 à

30 minutes. Les aliments secs sont mélangés avant la distribution et humidifiés, à raison de 3 parties
d’eau pour une partie d’aliment. Dans tous les cas, les animaux reçoivent de l’eau à volonté.

Au cours de la croissance, il est procédé à la pesée des animaux à intervalles réguliers (tous les
14 jours) et à l’enregistrement quotidien des quantités de nourriture consommées. Les animaux
sont abattus au poids de 100 kg ; les modalités expérimentales concernant la découpe des carcasses
et les critères retenus ont été décrits dans une publication antérieure (RÉRAT et HENRY, 1964).

2° Expériences en cages de digestibilité (B)

Six porcs mâles castrés, de race Large White et d’un poids moyen initial de 40,2 kg, sont placés
en cages de digestibilité et soumis, par groupe de 2, à l’un des trois traitements précédents (I, II, III),
suivant le dispositif du carré latin, afin d’estimer la valeur d’utilisation digestive des éléments éner-
gétiques et azotés de chacun des trois aliments par la méthode de la différence (tabl. i).

Au cours d’une première période de 14 jours, les animaux reçoivent quotidiennement i 500 g
d’un régime de base (RB) composé de 300 g de concentré azoté et i 20o g d’orge. Pendant les 3 pé-
riodes suivantes, de même durée que la précédente, on distribue, en plus du régime de base, une
quantité équivalente de matière sèche de chacun des trois aliments : soit 800 g d’orge (traitement I),
80o g de pommes de terre déshydratées (traitement II) ou l’équivalent en matière sèche de pommes
de terre fraîchement cuites (traitement III). Une dernière période est consacrée au régime de base (RB)
seul dans les mêmes conditions que la première, afin de contrôler l’évolution des critères d’utili-
sation digestive des éléments énergétiques et azotés du régime en fonction de l’âge ou du poids
vif. La durée de chaque période (14 jours) a été choisie de façon à aménager une période de transition
de 8 jours suivie d’une période de collecte de 6 jours.



La veille de chaque période, on procède à la pesée et à l’ensachage de la totalité des rations
journalières correspondantes, tandis qu’un échantillon est prélevé en vue du contrôle de la teneur
en matière sèche des différents aliments. Cependant, en ce qui concerne les pommes de terre cuites,
qui sont distribuées à l’état frais, les pesées sont effectuées quotidiennement et la teneur en matière
sèche est contrôlée dans les mêmes conditions que précédemment. Les rations journalières sont

distribuées en trois repas humides, à raison de trois parties d’eau pour une partie d’aliment sec. Les
refus sont recueillis, stockés en chambre froide à 3-4°C, puis séchés à 700C dans un four à ventilation
et pesés à l’issue de chaque période de collecte.

Sur les échantillons représentatifs moyens du régime de base et de chacun des aliments on

effectue les déterminations suivantes :
- matière sèche, par séchage à l’étuve à io5oC pour les aliments concentrés et à 70°C pour

les tubercules frais; ’ .

- cendres, par incinération au four à 55o°C ;
- azote, par la méthode Kjeldahl ;
- énergie, par combustion dans un calorimètre adiabatique « Gallenkamp ».

Les émissions fécales sont recueillies quotidiennement pendant les 6 jours de la période princi-
pale, pesées à l’état frais, puis stockées en récipient hermétique dans un congélateur à - 1SoC. A l’issue
de cette période, elles sont homogénéisées dans un mélangeur de marque !· Stephan n. La teneur
en matière sèche est déterminée sur deux prises aliquotes d’environ 200 g après séchage dans un
four à ventilation à 70°C. Une troisième prise aliquote d’environ 5oo g est réhomogénéisée dans un
mixer « Waring Blendor !· après addition d’une quantité connue d’eau, la teneur en matière sèche du
produit final étant de l’ordre de 10 à i5 p. 100. Sur des prises aliquotes, on procède à l’analyse de la
matière sèche, des cendres, de l’azote et de l’énergie, selon les méthodes exposées ci-dessus. Les ani-
maux sont pesés une fois par semaine.

RÉSULTATS

I. - EXPÉRIENCE A

W Com!osition chimique des atiments et des régimes
Les résultats moyens d’analyse des aliments et du concentré azoté sont rapportés

dans le tableau 2. La teneur en matières azotées (N X 6,25) relativement à la matière
sèche est sensiblement la même dans le cas des pommes de terre déshydratées et
fraîches après cuisson (respectivement m,7 et m,6 p. Ioo) et peu différente de celle
de l’orge (II,9 p. Ioo). Le régime de base, composé de 300 g de concentré azoté et
1 200 g d’orge, renferme ainsi 17,3 p. ioo de matières azotées. Notons par ailleurs

que le pourcentage de cendres est nettement plus élevé dans les pommes de terre



déshydratées que dans les pommes de terre fraîches (plus de 9 p. IOO contre 6 p. ioo) ;
cette différence vient du fait que les tubercules n’avaient pas été lavés avant leur

déshydratation.

; 2° Croissance et consommation

Les résultats généraux de croissance et de consommation sont présentés dans
les tableaux 3, et 5, respectivement pour la période totale 30-100 kg de poids vif
et pour les périodes 30-60 kg et 6o-ioo kg.

a) Vitesse de croissance.

Les animaux recevant de l’orge (lot I) présentent une vitesse de croissance signi-
ficativement plus élevée que ceux nourris avec des pommes de terre (lots II et III),
mais la différence entre ces deux derniers lots n’est pas significative. L’administration
de pommes de terre déshydratées et fraîches se traduit par un allongement de la
durée totale d’engraissement de 13 et 9 jours respectivement, correspondant à une
réduction de la vitesse de croissance de 15 et 12 p. 100.

Les écarts de croissance enregistrés sont surtout importants pendant la période
de finition (60-100 kg de poids vif), comme le montre d’ailleurs l’évolution du gain
de poids cumulé (fig. I) ; ceci s’explique par le fait que la part des pommes de terre
dans l’ingestion totale est alors plus élevée.

b) Consommation de nouryituye.
Pour passer de 30 à IOO kg de poids vif, les animaux ont consommé 108 kg

de poudre de pommes de terre ou 336 kg de pommes de terre fraîches ; les consomma-



tions correspondantes de matière sèche représentent respectivement q.o et 37 p. 100

de la consommation totale de matière sèche.

La consommation journalière de matière sèche est significativement plus élevée
dans le lot « orge » (i), que dans les lots « pommes de terre » (II et III) soit 2,24 kg
contre 2,07 et 1,98 kg. la comparaison de ces deux derniers lots fait ainsi apparaître
un accroissement de la consommation de matière sèche chez les animaux recevant
des pommes de terre déshydratées, la différence n’étant toutefois pas significative.
Par ailleurs, il faut noter que la distribution de poudre de pommes de terre a dû être
limitée dans certains cas, par suite d’accès de diarrhée chez les animaux.



L’évolution de la consommation journalière de pommes de terre déshydratées
et fraîches est représentée graphiquement dans les figures 2 et 3. La quantité de
pommes de terre déshydratées augmente progressivement de 200 g par jour à 35 kg
de poids vif à plus de I,5oo kg à go kg. La quantité de pommes de terre fraîches
augmente de la même façon de 0,7 kg à 35 kg de poids vif à 5,2 kg à 90 kg ; en pour-
centage du poids, elle augmente rapidement à partir de 2 p. ’Ob à 35 kg pour pla-
fonner aux environs de 5 à 6 p. ioo au-delà de 60 kg de poids vif.

Si l’on considère l’évolution de la quantité journalière de matière sèche ingérée,
on constate que les écarts de consommation entre les lots « orge » et « pommes de

terre » sont d’autant plus importants que le poids vif augmente (fig. q. a) ; en outre,
la consommation de matière sèche de pommes de terre est plus faible à l’état frais



que sous forme déshydratée. Les mêmes différences apparaissent si l’on exprime la
quantité de matière sèche ingérée en pourcentage du poids vif (fig. q. b) ; alors que
dans le lot « orge n elle se situe pratiquement aux environs de 4 p. ioo, dans le lot
« pommes de terre », elle subit une diminution sensible entre 35 et go kg, passant
ainsi respectivement de plus de 4 p. ioo à moins de 3 p. ioo du poids vif.

En définitive, la part des pommes de terre dans la consommation totale de
matière sèche croît à mesure que les animaux augmentent de poids, d’un peu plus
de io p. 100 à 35 kg à plus de 50 p. ioo aux alentours de ioo, kg (fig. 5) ; de plus, elle
est légèrement plus élevée lorsque les pommes de terre sont administrées sous forme
déshydratée. 

’

c) Indice de consommation.

Afin de comparer les aliments entre eux, l’indice de consommation a été exprimé



en matière sèche consommée (kg) par unité de gain de poids vif (kg). Les valeurs
ainsi obtenues ne font apparaître aucune différence entre les lots « orge » et « pommes
de terre fraîches », qu’il s’agisse de la période totale ou des périodes 30-60 kg et

6o-ioo kg de poids vif ; par contre, l’efficacité globale de la ration est significative-
ment plus faible dans le lot « pommes de terre déshydratées », l’indice de consomma-
tion étant de 3,67 contre 3,35 dans les deux autres lots entre 30 et ioo kg de poids
vif.





A partir des résultats précédents et connaissant les parts respectives des pommes
de terre et de l’orge dans la consommation totale de matière sèche, il est possible
de calculer la valeur de remplacement des pommes de terre déshydratées et fraîches
vis-à-vis de l’orge, pris comme aliment de référence, selon la méthode de substitution
(ARMSBY, 1922), utilisée antérieurement avec la betterave (RÉRAT et HENRY, rg64).
Bien entendu, ce mode d’estimation n’est exact que dans la mesure où la part de
l’entretien dans le besoin global est la même pour les trois lots, ce qui n’est pas
le cas en raison des différences dans l’intensité de croissance. Compte tenu de cette
restriction, nous pouvons procéder à une estimation approchée de la valeur de rem-

placement à partir des quantités d’aliments nécessaires pour fournir un kilogramme
de gain de poids ; le détail du calcul est décrit dans le tableau 6. Les quantités de
pommes de terre déshydratées et fraîches équivalentes à i kg d’orge (ou U!) sont
respectivement 1,25 et 3,64 kg. Les valeurs fourragères correspondantes sont respec-
tivement o,8o et o,27 UF’ par kg d’aliment frais, ou 0,87 et I, Io UF par kg de matière
sèche. En définitive, la déshydratation de la pomme de terre entraîne une diminution
de la valeur fourragère d’environ 20 p. ioo, ce qui peut être attribué à plusieurs
causes dont il est fait état dans la discussion.

3° Composition corporelle

L’examen du tableau 7 fait ressortir des différences importantes au niveau
de la composition corporelle selon le type d’aliment utilisé. Le rendement des car-
casses est significativement plus élevé dans le lot « orge que dans les lots « pommes
de terre n. Le pourcentage de morceaux nobles (jambon -f- longe) dans la carcasse





est significativement plus élevé chez les animaux recevant des pommes de terre
fraîches que chez ceux recevant de l’orge ou des pommes de terre séchées ; inverse-
ment, le pourcentage de morceaux gras (bardière !-- panne) dans la carcasse est
plus faible. La même tendance se manifeste au niveau de l’épaisseur du lard dorsal;
cependant la grande variabilité de ce critère ne permet pas de déceler un écart signi-
ficatif.

II. - EXPÉRIENCE B

Les résultats généraux de digestibilité sont présentés dans le tableau 9. Ils

concernent quatre animaux seulement sur les six initialement prévus dans le proto-
cole. En effet deux porcs ont été atteints de diarrhées intermittentes, de sorte qu’il
n’a pas été possible dans ce cas de procéder à une collecte quantitative des fèces.

A partir des résultats des périodes i et 5, nous avons ainsi calculé les coefficients
d’utilisation digestive apparents (C. U. D.) des éléments énergétiques et azotés du
régime de base (tabl. 10). Les valeurs trouvées pour les C. U. D. de la matière sèche,
de la matière organique et de l’énergie sont pratiquement les mêmes au début et
à la fin de l’expérience, alors que le poids vif moyen des animaux augmente de 40 à

70 kg ; les moyennes correspondantes sont respectivement 82,4, 84,7 et 83,1 pour
la matière sèche, la matière organique et l’énergie, tandis que la valeur énergétique
du régime de base, exprimée en énergie digestible, est de 3 739 ± 9,5 kcal/kg de
matière sèche. Par contre, si l’on considère les matières azotées, on constate que
le C. U. D. apparent a tendance à augmenter lorsque le poids vif s’élève de 40 à 70 kg,
les valeurs moyennes étant respectivement 81,1 et 83,4.

Connaissant les coefficients d’utilisation digestive du régime de base, il est

possible d’estimer, par la méthode de la différence, les coefficients correspondants
des aliments (orge, pommes de terre déshydratées et pommes de terre fraîches). Les
valeurs ainsi calculées sont rapportées dans le tableau m. Comme on peut le constater,
les pommes de terre fraîches présentent une digestibilité de la matière sèche et de
l’énergie significativement plus élevée que les pommes de terre déshydratées et







l’orge, l’écart entre ces deux derniers aliments n’étant pas significatif. Mais si l’on
considère la digestibilité de la matière organique, les pommes de terre fraîches et
déshydratées se révèlent supérieures à l’orge et ne sont pas significativement diffé-
rentes. Les valeurs énergétiques, exprimées en énergie digestible par kg de matière
sèche, sont respectivement 3 531, 3 352 et 3 761 kcal pour l’orge, les pommes de
terre déshydratées et les pommes de terre fraîches, soit par kg d’aliment 3 084, 2 957
et gi8 kcal digestibles. Par ailleurs, la comparaison des C. U. D. des matières azotées
fait ressortir des différences importantes d’un aliment à l’autre ; malgré la grande
variabilité de ce critère, la valeur la plus élevée est obtenue pour l’orge (65,3) et la
plus faible pour les pommes de terre déshydratées (35,4 coure 49,8 pour les tuber-
cules frais).

A partir des coefficients de digestibilité des éléments énergétiques et azotés,
nous avons calculé, pour les trois lots de l’expérience A, les consommations moyennes
journalières de matières azotées digestibles et d’énergie digestible (tabl. r2) ; on peut
remarquer que les consommations des lots « pommes de terre » sont nettement plus
faibles que celles du lot « orge ». De plus, la comparaison des lots « orge » et « pommes
de terre déshydratées » fait apparaître dans ce dernier un déficit relatif de matières
azotées par rapport à l’énergie : 2,4 g de matières azotées digestibles pour i ooo kcal
digestibles, soit 18 g pour la ration moyenne journalière. Ce déficit peut être com-
pensé par un apport complémentaire de 35o g de concentré azoté, au lieu de 300 g,
ce qui revient à élever le taux de matières azotées totales dans les i 5oo g du régime
de base de 17,5 à 18,5 p. 100.

DISCUSSION

L’introduction de pommes de terre cuites dans l’alimentation du porc en crois-
sance provoque une diminution sensible de la consommation journalière de matière
sèche, et du gain de poids vif, par référence à un régime exclusivement concentré.
Les résultats ainsi obtenus confirment les observations antérieurement formulées à

ce sujet par LEROY, Z!!,T!R et FÉVRIER (1952). Comme l’ont souligné les auteurs
précédents, la différence entre l’utilisation de l’orge et celle des pommes de terre



cuites provient certainement de la plus grande lenteur avec laquelle les animaux
consomment les tubercules. Cette lenteur devient, lorsque l’animal dépasse 5o à
60 kg de poids vif, une cause de diminution de la consommation, ce qui explique la
réduction comparée du gain de poids ; en outre la dépense énergétique liée au repas
augmente (LEROY, 1965). Le même phénomène a été observé par ailleurs dan, le
cas de la betterave (RÉRAT et HENRY, Ig6q.). Pour pallier ce déficit énergétique, il
est nécessaire de prévoir un apport suffisant d’aliment concentré complémentaire.
Or, d’après un certain nombre d’auteurs (PIEPER, 1962 ; 5!!!!LDT, 1962 ; ECKHOFF.
Ig63 ; F!Nn!x et al., Ig63 ; I,AUTZSCH et al., Ig64 ; HOSER, 1965), le niveau de
complémentation préconisé dans la méthode LEHMANN classique (Ir!HMAnrr, 1929),
soit I kg d’aliment concentré, s’est révélé insuffisant pour obtenir une croissance
satisfaisante, la quantité généralement recommandée étant de I,Soo kg. C’est préci-
sément ce niveau de complémentation qui a été choisi dans la présente étude ; il

paraît cependant insuffisant puisque les performances de croissance ne sont pas
maxima. Quoi qu’il en soit, les pommes de terre fraîches présentent une valeur
fourragère relativement élevée, de l’ordre de I,I UF par kg de matière sèche, et
comparable à celle trouvée antérieurement par I,!xoy, ZELTER et FÉVRIER (1952).
Étant donné par ailleurs que les matières azotées de la pomme de terre sont mieux
équilibrées que celles de l’orge en certains aminoacides indispensables, en particulier
la lysine (MAIvTGOI,D et COI,UMBUS, 1938 ; HUTCHINSON et CLl., 1943 ; KASTEI,I&dquo; 1957 ;
HUGHES, 1958 ; ScHUPHAw, Ig59), on peut s’attendre à ce que les carcasses obtenues
soient plus maigres, en raison précisément d’un meilleur équilibre entre l’énergie et
les aminoacides indispensables. La diminution du rendement des carcasses, consé-
cutive à l’ingestion de pommes de terre, est également un phénomène connu, par
suite d’un développement plus important du tractus digestif (Ir!ROV, ZELTER et

FÉVRIER, 1952 ; RICHTER et al., Ig56 ; W!vIG!R, 1956). Notons d’ailleurs que cette
diminution du rendement se retrouve avec le produit séché ; la même constatation
a été faite par FItIEVD et al. (Ig63) dans le cas de la pulpe de pomme de terre séchée.

Si l’on examine les résultats de digestibilité des matières azotées, on est frappé
par la faiblesse des valeurs observées, en comparaison avec celles qu’on peut trouver
dans la littérature ; il en est ainsi aussi bien de l’orge que des pommes de terre fraîches
ou déshydratées. Il est possible que ces écarts systématiques soient dus à la méthode
de calcul employée. Ainsi, le C.U.D des matières azotées du régime de base, qui est
composé essentiellement d’orge, est nettement plus élevé que celui de l’orge elle-
même (82,7 contre 65,3) ; le même écart apparaît dans les résultats de NEHRING
et al. (ig6o) qui, utilisant la même méthode par différence trouvent pour l’orge un
C.U.D des matières azotées de 7I,2 p. Ioo contre 82,3 pour le régime de base, ce dernier
renfermant 63 p. Ioo d’orge et 23 p. Ioo d’avoine. On peut dès lors conclure à une
surestimation du C.U.I> azoté du régime de base, ce qui expliquerait les faibles valeurs
obtenues par différence.

L’influence de la déshydratation sur la valeur nutritive de la pomme de terre
a fait l’objet d’un grand nombre de travaux dont les premiers, réalisés par KELLxEx,
remontent à 1908 (KEI,I,rr!R et al., 1908 ; KELi<NER et Nr;uMANN, I9Io) . En réalité,
les résultats obtenus sont plus ou moins variables selon la nature du traitement
appliqué. Ainsi, deux modes de déshydratation ont été utilisés, suivant que les tuber-
cules sont étuvés, puis séchés sur cylindre à l’état de flocons, ou simplement pressés
à l’état cru pour éliminer l’eau, puis séchés à l’état de cossettes ; ces traitements ont



été décrits en détail par FINGERI,ING (1933), STAHI, et FRIEDRICH (I940), WOODMAN
et EVANS (1943), WoIII,BI!R et NECKERMANN (1952). D’une manière générale, il a
été observé que les pommes de terre séchées en flocons présentent une valeur nutritive
élevée, comparable à celle des tubeicules frais après cuisson ou à celle des céréales
les plus énergétiques (maïs), et supérieure à celle des cossettes séchées. C’est ce qui
ressort des travaux de STAHI, et al. (1932), FINCERLING (1933), HuTCHINSON et al.,
(1943), GRASHUIS et DE MAN (1947) ; BIELINSKI et BIELINSKA (1954), I,AUI!! et
WEISSBACH (Ig6I-62). WooDNIAN et EVANS (1943), 3.Ic3.IILLEN et al. (1948), HUSBY
et PRESTHEGGE (1952) ont montré également que des pommes de terre convena-
blement déshydratées peuvent se substituer aux céréales (orge), à quantité égale
et suivant une proportion représentant 30 p. Ioo de la ration totale, sans qu’il en résulte
des effets défavorables sur la vitesse de croissance, l’indice de consommation ou la

qualité des carcasses. Notons cependant, d’après MCMILLEN et al., que cette utilisa-
tion est meilleure lorsque les animaux sont plus âgés (au-delà de 7o kg de poids vif)
et lorsque le taux d’incorporation dans le régime est inférieur à 50 p. Ioo ; au-delà

il s’ensuit une diminution de la valeur de remplacement vis-à-vis de l’orge. ZAUSCH
et HOLZSCHUCH (Ig6o) rapportent de leur côté une mauvaise croissance et des troubles
digestifs (diarrhée) avec un régime renfermant 40 p. Ioo de pommes de terre déshy-
dratées. Plus récemment, HOFMANN (ig6o, 1965) enregistre avec des pommes de
terre déshydratées des performances légèrement plus faibles qu’avec un aliment
concentré complet ou des pommes de terre cuites ; cependant, les écarts observés
ne sont pas significatifs et doivent être attribués principalement au procédé de
dessiccation employé.

Si l’on en juge d’après les résultats obtenus dans la présente expérience, on peut
en déduire que les pommes de terre séchées à l’état de cossettes crues puis réduites
en farine sont moins bien valorisées que les tubercules frais et cuits. Sans doute

la consommation de matière sèche est-elle plus élevée qu’avec les pommes de terre
fraîches, par suite de l’élimination de l’important volume d’eau contenu dans ces
dernières, mais elle demeure plus faible que dans le lot témoin à base d’orge. Pour
expliquer cette action dépressive des pommes de terre séchées sur l’appétit, phéno-
mène observé également par d’autres auteurs, dont HOFMANN (ig6o), on pourrait
incriminer l’équilibre azoté de la ration. En effet, au cours de la déshydratation, il

a été observé une chauffe irrégulière entraînant une calcination partielle du produit,
et probablement une dénaturation plus ou moins importante des matières azotées.
Ceci se traduit en particulier par une légère dépression de la digestibilité de ces der-
nières, ainsi que l’ont montré WoonMAN et EVANS (Ig3g), HUTCHINSON et al. (Ig43),
WOHLBIFR et NCCKERnZANN (1952), HOFMA)’¡N (Ig65). Il est possible également que
l’excès de chauffage incriminé ait fait apparaître dans le produit déshydraté des
odeurs ou des saveurs peu plaisantes pour le porc. Sur le plan pratique, et compte
tenu de la qualité du produit employé, il conviendrait ainsi d’élever légèrement le
niveau de complémentation azotée. Par ailleurs, nous devons attribuer à ce traite-
ment la diminution de la valeur énergétique du produit séché : 0,9 UF par kg de
matière sèche au lieu de I,I UF pour les tubercules frais. Les valeurs énergétiques
correspondantes, exprimées en énergie digestible par kg de matière sèche, sont
respectivement 3 352 et 3 761 kcal, contre 3 53I kcal pour l’orge ; il est intéressant
de noter que cette valeur trouvée pour l’orge est assez proche de celle déterminée
par NEHRING et ses collaborateurs (1963) soit 3 5IO kcal digestibles par kg de matière



sèche. Pour expliquer la perte d’énergie ainsi provoquée par la déshydratation, on
pourrait invoquer une cuisson irrégulière de l’amidon. De nombreux auteurs, parmi
lesquels BOLLMANN (1932), FRENS (1943), BRAUDE et MITCHFLL (I95I), BREIREM
et HUSBY (I95I), I,!ROY, ZELTER et FÉVRIER (1952), lHARTI&dquo;&dquo; et BUYSSE (1955),
ont montré en effet que la valeur nutritive de la pomme de terre dépend étroitement
de son degré de cuisson ; au contraire, selon Ho!MANN (I960) l’amidon de pommes
de terre crues puis séchées serait aussi bien utilisé que l’amidon cuit. Notons également
que le produit utilisé dans la présente expérience a été obtenu à partir de tubercules
non lavés et renfermant une teneur anormalement élevée en cendres (9 p. loo de la
matière sèche contre 6 p. Ioo pour les tubercules frais et lavés), ce qui pourrait
entraîner à la fois une diminution de la valeur énergétique proprement dite et une
dépression de la digestibilité, laquelle est cependant moins marquée si on la rapporte
à la matière organique. On peut donc présumer qu’une préparation correcte (lavage
soigné suivi d’une déshydratation à une température modérée) permettrait de mieux
valoriser le produit déshydraté et sans doute de lui donner une valeur comparable
au produit cuit. C’est ce qui apparaît des travaux récents de KLUSMAwN (1962),
TEICHMANN (1962), RICHTER, CRANZ et ANTONI (I962), RICHTER et FARRIES (1962),
qui n’ont observé aucune différence dans l’utilisation des pommes de terre séchées
ou cuites, selon que l’on considère la vitesse de croissance, l’indice de consommation
de matière sèche, la digestibilité des éléments énergétiques et azotés, ou les carac-
téristiques de composition corporelle. Quoi qu’il en soit, si l’on se réfère aux résultats
obtenus par ailleurs avec les betteraves (It!RAT et HENRY, I964), on peut penser
que la valeur de remplacement des pommes de terre déshydratées serait sensiblement
améliorée grâce à l’introduction dans le régime d’un taux plus faible que celui utilisé
dans la présente étude.

En conclusion, les pommes de terre fraîchement cuites peuvent être introduites
avantageusement dans le régime du porc en croissance, selon le système LEHMANN,
grâce à un apport complémentaire de i 500 g d’un aliment concentré renfermant

17 p. Ioo de matières azotées totales (soit 300 g d’un concentré azoté dosant 44 p. 100

de matières azotées et 1 200 g d’orge). L’important volume d’eau contenu dans les
tubercules constitue le facteur limitant de l’ingestion énergétique et par suite de la
vitesse de croissance, comparativement à un régime exclusivement concentré à base
d’orge. Quoi qu’il en soit, l’utilisation globale de la ration est comparable et les

carcasses obtenues sont plus maigres. La consommation de pommes de terre selon
ce mode de rationnement représente environ 40 p. Ioo de la consommation totale
de matière sèche.

L’emploi de pommes de terre déshydratées, à un même niveau de complémen-
tation énergétique (I 50o g d’aliment concentré), se traduit par des performances
moindres que celles obtenues à partir de tubercules frais, tant en ce qui concerne la
vitesse de croissance que l’indice de consommation ou la qualité des carcasses. La
valeur de remplacement du produit obtenu est de 0,8 kg d’orge (ou UF) par kg
contre o,27 kg d’orge par kg de tubercules frais (soit respectivement 0,9 et I,I UF

par kg de matière sèche). Cette diminution de la valeur nutritive du produit séché
doit être attribuée en premier lieu à une mauvaise préparation (lavage insuffisant,
température de dessiccation trop élevée). Remarquons par ailleurs que l’ingestion
de pommes de terre déshydratées a été relativement importante, représentant
4o p. Ioo de la consommation totale de matière sèche (28 p. Ioo entre 30 et 60 kg



de poids vif et 48 p. ioo entre 60 et ioo kg). C’est pourquoi il y a lieu de penser que
les performances seraient sensiblement améliorées si l’on introduisait une proportion
plus faible de pommes de terre déshydratées en remplacement de l’orge dans l’ali-
ment concentré, par exemple respectivement r5 et 30 p. ioo au cours des périodes
30-60 kg et 6o-ioo kg de poids vif. On pourrait également envisager une élévation
du niveau de complémentation azotée, soit 350 g d’un concentré azoté renfermant

44 p. Ioo de matières azotées totales en complément de 1 200 g d’orge ou z 50o g
d’un aliment concentré renfermant 18 à 19 p. ioo de matières azotées totales.

. Reçu pour publication en mai ig66.
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SUMMARY

USE OF DRIED AND COOKED POTATOES IN COMPARISON TO BARLEY ’ 

’

IN FEEDING GROWING PIGS 
_

The use of dried or cooked potatoes in the feeding of growing pigs, in comparison to barley,
was the subject of two experiments, one with groups of pigs and one in digestibility crates. In the
first experiment (A) three groups of r3 Large White pigs of initial liveweight 3o kg were fed to 100 kg
liveweight on the Lehmann system, in which they were given daily 300 g concentrate with 44 p. 100
crude protein and, for the respective groups : ’

- barley to appetite (Group i) ;
- i 200 g barley and dried potatoes to appetite (Group 2) ;
- i 200 g barley and freshly cooked potatoes to appetite (Group 3).
In the second experiment (B) 6 pigs were put in digestibility cages between 40 and 70 kg live-

weight and were fed as the groups in the first experiment, in a Latin square design, in order to esti-
mate the digestibility of energy and nitrogen of the feed by difference.

From the results obtained in the interval between 30 and 100 kg liveweight average
daily gain in g per day and « index of consumption &dquo;, intake of dry matter per kg gained, were for
groups 1, 2 and 3, respectively, 672 g and 3,35 kg, 568 g and 3,67 kg and 592 g and 3,35 kg. Corres-
ponding values for criteria of carcase composition, carcase yield, percentage lean cuts (ham and

loin) and fat cuts (back and belly) in the carcase and mean depth of back fat rkidney -!- backl inl2

mm were, respectively : Group 1, 72.3, 48.7, ig.8 and 30.7 ; group 2, 70-9. 50.0, ig.3 and z8.9 ;
group 3, 70.3, 52.4, 17.1 and 26.2. Percentage digestibility of energy and of crude protein and energy
value expressed as kcal digestible energy per kg dry matter were for barley 77.2, 65.3 and 3531, for
dried potatoes 80.9, 35.4 and 3352 and for cooked potatoes 85.4, 49.8 and 3761.

Giving fresh potatoes in the diet reduced growth rate compared with barley but the intake of
dry matter per kg gained was comparable, and the carcases were leaner. With this method of feeding
potatoes supplied 37 p. 100 of the total intake of dry matter. In contrast, dried potatoes compared
with fresh tubers reduced performance as regards growth rate, intake of dry matter per unit gained
and carcase quality ; between 30 and 100 kg liveweight the dried product supplied 40 p. 100 of the
total intake of dry matter. The replacement value of dried potatoes was o.8 kg barley (or feed unit)
per kg against o. z! kg barley per kg for fresh tubers, equivalent to 0.9 and i.i feed units per kg dry
matter. However, the reduced feeding value of the dried potatoes compared with the fresh product
could be considered at least in part due to faulty preparation ; the potatoes were not washed, and
they were overheated during drying.
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